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NOËL DU MILIEU DU SIÈCLE 
 
Et si c’était de nos jours …. 
 
Mais où pourrait-il naître ailleurs qu’au pays des Ecritures ? Et justement pour les 
accomplir. Ce serait encore à ce carrefour des Nations nommé par le Prophète. Et ce 
serait Bethléem et, dans Bethléem, non point l’hôtellerie du passant, mais encore cette 
solitude des champs, cette grotte libre sous le ciel qui reste la propriété de Dieu tandis 
que les pierres de chaque mur sont revendiquées par quelqu’un. 
 
Or voilà qu’Israël l’attend encore parce qu’il n’a pas reconnu Son visage. Mais s’il 
revenait, si c’était possible, quelle demeure en Israël, quel baraquement de la haganah, 
quel édifice de l’Irgoun conviendrait au Rédempteur ? Nous pensions dans les jours de 
l’avent à l’attente indéfinie d’Israël, (maintenant d’Israël en armes) alors que depuis si 
longtemps, la Chrétienté vit de l’adoration de cet Enfant ... 
 
L’Evangile est si beau, si émouvant, si pur qu’on en est tout bouleversé : 
 
“L’ange lui dit : Ne craignez point Marie car vous avez trouvé grâce devant Dieu. 
Voici que vous concevrez et que vous enfanterez un fils et vous lui donnerez le nom 
de Jésus. Il sera grand et sera appelé fils du Très-Haut”... “ Marie dit alors : Voici la 
servante du Seigneur : qu’il me soit fait selon votre parole”. Et l’ange la quitta”. Qui 
pouvait inventer cela, de Luc ou de Marie, de Celle qui est “pleine de grâce” ou du 
chroniqueur en qui l’inspiration éclate dans le Magnificat ? 
 
Le dialogue entre la jeune fille et l’ange est ce qu’il y a de plus doux dans tous les livres. 
Quel récit vaudra jamais celui-là, quelle histoire étoilée, quelle légende aux fastes irréels? 
 
Tandis que le texte sacré est la vérité sans ombre, venue du Verbe, de sa sagesse et de sa 
lumière... 
La nuit de Sa naissance personne ne savait rien. C’était une nuit comme les autres. Le 
poids de la vie écrasait les hommes. L’Empire romain couvrait la terre de sa paix souvent 
inhumaine. La “gens” de César ajoutait sa mythologie et ses temples à ceux de l’Olympe 
surpeuplé. Octave-Auguste vieillissant sans consoler personne commençait à devenir un 
dieu. 
 
Mais “l’Incarnation” avait trouvé son heure et dans Bethléem de Juda les jours de Marie 
“s’étaient accomplis”.  La Nativité allait rendre au néant le peuple des idoles. 
 
“O hommes lents de cœur pour croire tout ce qu’ont dit les Prophètes” dira le 
Seigneur aux disciples d’Emaüs. 
 



Et nous aussi, mon Dieu ! Ne sommes-nous pas lents de cœur et longs à croire ! En la 
nuit de votre naissance, ouvrez nos yeux à la lumière ! 


